
Mesure et impact de la participation
des pays aux chaînes de valeur
mondiales agricoles et
agroalimentaires
14 février 2019

Publiée début 2019 par l’Organisation de coopération et de développement économique
(OCDE), une étude analyse l’évolution, sur la période 2004-2014, de la participation
de soixante-dix pays et régions aux chaînes de valeur mondiales (CVM) agricoles et
agroalimentaires,  et  son  impact  sur  leurs  économies.  Les  indicateurs  de
participation aux CVM proviennent d’un tableau international des entrées-sorties
élaboré à partir de la base de données Global Trade Analysis Project (GTAP). Cette
publication revêt un intérêt particulier car, jusqu’à présent, la participation des
pays aux CVM agricoles et agroalimentaires n’avait pas été étudiée sur plusieurs
années.

Dans un premier temps, les auteurs analysent l’évolution de cette participation,
pour chaque pays, vers l’amont (part des exportations nationales produites à partir
d’intrants étrangers) et vers l’aval (part des exportations nationales utilisées, en
tant qu’intrants, dans les exportations d’autres pays). Depuis le début des années
2000, le niveau de participation amont et aval aux CVM agricoles et agroalimentaires
a  augmenté,  pour  l’ensemble  des  principaux  pays  européens  exportateurs  de  ces
produits (voir graphique). La France fait partie de ceux ayant accru simultanément
leurs participations amont et aval. Par ailleurs, au niveau sectoriel, sur la
période  étudiée,  l’intégration  dans  les  CVM  du  blé  et  autres  céréales,  des
oléagineux et de la viande bovine a particulièrement augmenté, de plus de 50 %.

Dans un deuxième temps, l’étude s’intéresse à l’impact de la participation des pays
aux CVM sur leur secteur agricole. À partir d’une analyse économétrique, les auteurs
montrent  que  l’importation  d’intrants  pour  la  production  d’exportations
(participation amont) augmente la création de valeur ajoutée au sein des filières
agricoles.  Les  importations  donnent  accès  à  des  intrants  plus  compétitifs,
conduisant à une transformation du processus de production (par exemple accès à de
nouvelles  technologies,  modification  du  rapport  capital/travail,  etc.)  et  une
croissance du secteur agricole. De plus, parmi les différentes composantes de la
valeur ajoutée (terre, travail, capital), l’analyse révèle que la participation
amont des pays aux CVM bénéficie davantage au travail non qualifié qu’au travail
qualifié. Ce résultat s’explique vraisemblablement par le contenu en travail non
qualifié particulièrement important dans les secteurs agricole et agroalimentaire.
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